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SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 

t84 ... t853. {Rédaction det principaux articles de Logique dans le Die\\l)n· 
naire des sciences philosophiques] (Paris, 6 vol. in-8). 

1876. Montpellier pendaftt tfl Ré1)olution., ]YI'Il'I'T»èrt période, de t189 à lt 
Republique tMontpellier, t vol. in-12). 

Les noms des nes de Montpellier, étude critique et kisto,·ique (Mont· 
peltier, t vol. in-12). 

2878. La carte des gabeltes en 1781 (Bult Soc. languedoc. dt géogt•. ). 
1881. Montpellie,· pendatd la Revolution, deu:cieme période, de t792 à l'a'll 

VIII (.Montpellier. t vol. in-12). 

M. Rouy fait à la Société la communication suivante : 

LE STERNBERG/A COLC,HICIFLORA Waldst. et Kit. var . .tETNENSIS Guss. EN 
ESJ>AGN E, I!:T U: LA VA TERA MO SC HA TA Micre;ues EN PORTUGAL, par 
B.G.aGUY. 

Divers voy~es en Espagne m'ont permis d'ajouter à la flore de la 
péninsule ibérique. outre eel·taines espèces inédites, quelques plantes 
européennes ou africaines n'y ~~oyant pas rn core élé rencontrées, notamment 
Eruca stenocarpa Boiss. et Reut., Clypeola microcarpa Moris, Rham· 
nus balearicus Willk., Elœo.,elinum Asclepium Bert., Chlora granili­
{Wra Viv., Orobatwhe Spartii Guss., etc, 

JP. sigl'utlel'ai aujourd'hui à la Société deux découvertes interessantes 
au point de vue de la géographie botanique de l'Europe: ce!Je du Stern­
be 'gia colchiciflora W. et K. var. œtnensis Guss. Syn. fl. sic1tl. Il, 
p. 812 (S. œtnensis Guss, Proàr. I, p. 595), à deme. localitt\s du ce\\tl'e 
de l'Espagne, et e(!lle du Lavatera mosc/fata Miergues en Po1·tugal. 

C'est un botaniste espagnol, M. Lacassiu, qui le premier, en mai 1882, 
a ronstaté la présence d11 Sternbergia à Udés (province de Cuença). Il 
en comm11niq ua quelq_\le& e1:empla\res a M.. Loret, qui 'imllu\ bien par\ager 
avec moi, l'hiver dernier, les plantes espagnoles reçues de !t Lacassin, 
el, eRtre autres, cette Amaryllidée. 

UR an plus tard, un hotanis~e français, déjà bien connu de plusieurs de 
nos c~Uègues, M. Augus\e de Coincy, troun cette même plante, non 11lus 
dans une localité comme Udés, peu visitée par les naturalistes, mais 
à Aranjuez, aux portes de la ville, sur les coteaux qui avoisinent la .l\lar 
Chi ca. 

Le Sternbergia tolchiciflora avait étê jusqu'alors tronvé dans les pays 
suivants : Dalmatie, St'rbie, Esclavonie, Transylvanie, }larédoine, Pélo­
ponnèse, Taurus, Ibérie, Anatolie, Bithynie, et la val'. œlnensis exclusive-
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SÉANCE DV ·18 AVRIL 1884. 183 

me11t dans l'Italie centrale et e11 Sicile; sa découverte en Espagne aug­
mente donc lr.ès sensiblement l'aire de dispersion de ce Stentbe,._qia. La 
description de cetlt! plante ne se trouvant dans aucun des ouvrages dassi­
ques publiés sur la Oore de l'Europe occidentale, ni même dans le Synop­
sis de Koeh, je crois utile de reproduire ici la brève mais três sunisante 
diagnose figurant darrs les Diagnosen de~· in Ungurn und Slavonien ..... 
(p. t2t) de Neilreich, ouvrage com!)létant, pour la nore dr: I'Autriche­
llongrie, les llonnëes du Synopsis florœ germanicœ et keketicœ. 

Stembergia colchiciflora WaÏdst. et Kit. - Dui!Jo tunicato unifloro; 
flore autumnali hasilari aph.yllo, perigonii laciuiis lùtearibus, exte­
r.ioribus apiculatis, interioribus obtusb; foliis linea1·ibus ohtusis vere 
proxima prodeurttUnts; capsula slit>itata loliis late1•ali iisque multoties 
brevio1·e. ~ .- Perigonium eum tubo 1-2" altum. ejus Jacini:.e 1·2"1 lat:e; 
!imbus fla vus, tubus al bus, rolia usque 6" longa, 1-2111 lata. 

La var. œtnensis se distingue par ses feuilles étalées à la surface du 
sol, plus étroites, plus cOUI'tes (2-4"), plu~ 011 moins •·oulées en l'orme de 
lire-bouchon (spiraliter convoluta Guss. loc. cit.), et par ses tJeurs moins 
longues. 

Le Lavatera mmu:hata ~liergues est, mieux encore, nouveau pom· la 
flore eul'Opéenne. Cette cm·ieuse Alalvaeée, qui ne saurait être classée, 
par la forme de son fruit, qu'à côté du L. trimestris L., lequel existe 
egalement en Portugal, était jusqu'ici patliculière à l'Algérie, d'ou mon 
honorable ami M. Battandier me l'a adressée. 

La description liu L. moschata a été publiée dans ce Bulletin même 
(t. V, p. 593); je n'y reviend1•ai donc point. C'est â. Venda do Pinheiro, 
p•·ès de Tom:,s Ved1•as, que M. J. Daveau a recueilli ce Lnratera, qu'il a 
bien voulu m'envoyer à dêterminer. Il peul très bien avoir échappé aux 
investigations des bolauistes espagnols ou portugais, car il a dû plus 
d'une fois et1·e pris pour un MalM kispanica de haute taille, possédant 
en effrt la couleur• des Heurs, presque la JlUbescence ou villosité grisàtre 
des (euilles (celles-ci pourtant un peu plus grandes el les supe•·ieures 
plus anguleuses), enfin le port de cette Mauve. Si donc, la plante étant en 
Oeur, on ne l'examine pas de près en ronstatant la forme liU cttlicule, on 
peut fort bien la négligt>r, dans des régions où le 1Jialva hispanica esl 
une espèce commune et dès lors ordinai•·ement laissée de côte. 

Nous croyons de\'oir attirer sul' ce point l'auenlion tles botanistes du 
sud de la péninsule ibérique, car le Lavatera tnoschata se l.rouvant à 
Alger et non loin de Lisbonne, il ne serait pas impossible qu'il se ren­
co·ntràt également dans la région méditt>rranéenue de J'Espagne, aux en­
virons de Cadix ou en Algal'Ve. 

M. Malinvaud annonce que M. le D• Avice a découvert I'/soetes 

D
ow

nl
oa

de
d 

by
 [

14
1.

13
8.

14
1.

20
8]

 a
t 1

0:
40

 0
1 

Ju
ne

 2
01

6 



184 SOCIÉd BOTANIQUE DE FRANCE. 

H ystrix dans 1 P- département des Côtes·d u· Nord et en a envoyé à la 
Sociêté de nombreux exemplaires pour être distl'ibués aux per· 
sonnes présentes ilia séance. 

M. Malinvaud fait l'exna,·quer quel'IsoetesHystriœ est une espèce 
méridionale qui, avec quelques auh·es) remonte à l'ouest ju~que 
dans le nol'd, en suivant le littoral. 

A propos de cette communication, M. Duchartre raconte que 
Dul'Îeu de Maisonneuve, ayant été prié par un de ses amis, pendant 
son séjour en Algérie, d'ouvrir l'estomac des oiseaux qu'il pourrait 
$e procurer, afin de noler la natul·e des aliments et spécialemen~ 
les grains dont se nourrit chaque espèce, trouva un jou,· dans. le 
gésier de l'un d'eux des pet.its corpntlcules anoodis qu'il ne con­
naissait pas. Son attention s'étant portée en même temps sur le 
gazon qu'il avait à ses pieds, il vit qu'il était formé d'Jsoetes dont 
les fructifirations étaient entièrement semblables aux corpuscules 
qu'il Il. \lait sous les yeux. 

M. Cornu dit que la découverte des Isoetes aux en\/Îrons de Bor­
deaux fut également accompagnét de circonstances assez singu­
lièr-es. Durieu de Maisonneuve, persuadé qu'on devait rencontrer 
ces plantes dans la Gironde, était allé à leur rechel'che avec quelques 
amis. Après une longue course infr·uctueuse, on s'était assis sur une 
pelouse pou1· déjeune,·. Om·ieu, dorinanl divers détails !;Ur les petits 
végétaux qu'on cherchait, insist..'tit sur les différences qu! distinguenl. 
leursfeuillesde celles des Graminées, et, à l'appui de sa description, 
il dél'acina avec sa fourchette une toufre du gazon sut· lequel on 
êtait assis et qu'il supposait formé par des Graminées; or il s'aper­
çut que la pelouse était un tapis d'Isoetes. 

M. J. Vallot, secrétaire, donne lecture de la communication sui­
vante: 

TROISitME NOTICE SUR QUELQUES PLANTES CRITIQUES OU PED COMMUNES, 
par •• Aa1olae J.B Q-RAND (J). 

••••·~.. tate .... edla Sehur. - Ne paratt difl'érer du. D. m1J.ra­
liB DC. que par d~s tiges plus abondamment feuillées, par les lobes 
des feuilles plus nombreux, plas profonds, plus aigus. 

(1} Voyet 1~ BuU<etiu, t. l.I.Vl)l, Il• fi~, eH. XXX, p. ts. 
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